
tes évêques de France s'en plaignaient déjà, lorsque je vins, li
plus jeune alors, tandis que sauf quatre seulement, j'en suis le
doyen aujourd'hui, prendre place parmi eux ; quelques-uns, avec
l'éclat de "éloquence et la clairvoyance d'une haute raison poli.
tique, tous, avec des pressentiments funestes, appelaient sur les
dangers de cette incrédulité sourde la sollicitude des pouvoirs
publics. Mais ses attaques encore dissimulées étaient l'ouvre
d'un petit nombre.

" Aujourd'hui l'impiété a levé le masque; elle a ses légions re-
connues, avec leurs chefs, leurs troupes, leurs arsenaux en plein
soleil ; ses traités mystérieux, ses plans de campigne qu'elle pu-
blie et quelle imp6se ensuite an pouvoir.

Cette guerre faite à Dieu pour le chasser de tout, des lois, de
l'enseignement, de ses temples même, c'est le mal qui ronge la
patrie; c'est lui qui détruit toute foi commune, et, par suite, toute
union patriotique ; c'est lui qui arrète l'héroïsme du dévoûment
antique, en supprimant toute espérance au-delà de cette vie : c'est
lui qui éteint toute conscience, et, par conséquent, toute vertu, en
élouffant la pensée d'un Législateur et d'un Vengeur suprême,

"A de tels coups, tout s'ebranle et bientôt touti va périr ; car à
mesure qu'ils le chassent, Dieu creuse, par son absence, l'abime
où tout disparaît, comme ces gouffres souterrains qui s'ouvrent
sons nos pas lorsque le sol se dérobe, et où l'on entrevoit de loin
les flammes et la boue.qui vont tout engloutir.

" Ah ! mes très chers frères, de toutes les menaces qui se dres-
sent devant moi, à la fin de ma carrière, celle-là me parait la plus
redoutable, et je voudrais pouvoir le dire hautement à ma patrie.
Tout le reste peut se tourner en bien ; mais de cette haine contre
Dieu, qui est le caractère propre des années présentes il ne peut
sortir que des ruines.
"Je me console donc de tout, de ma vieillesse qui tombe, de

ma santé qui a disparu, des persécutions ouvertes ou cachées, de
la nendicité même où je suis réduit et qui me contraint, pour
soutenir mes ouvres, à m'en aller sur tous les chemins porter le
bMton de quèteur. Mais ce dont je ne me console pas, c'est de
voir dans notre patrie la religion outragée, l'Eglise méconnue,
Dieu blasphémé, et au temps heureux de la foi succéder le triom-
plie de l'incrédulité brutale, parce que cela, c'est la fin de la
France, si, par une de ces révolutions soudaines dont son histoire
nous offre l'exemple, elle ne remonte pas aux sources de la vie,
je veux dire à Dieu.

Pratiques de piété de M. Olier envers la sainte Vierge4

1rien de plus édifiant que les pieuses pratiques que M. Ol"er, qui
partage avec saint Vincent de Paul la gloire d'avoir fondé les sé-
minaires en France, mettait en usage pour hono er la très sainte


